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Jean-Nicolas Maisonnier – juin 2009

Extraits du livre de Gabriel Chardin :
 «  Antimatière, la matière qui remonte le temps »
 -Editions Le Pommier, 2006 -
 qui m’ont parus significatifs au regard de la Théorie Générale du Sens de Xavier Sallantin.
Il n’existe aujourd’hui aucun exemple de particule, y compris instable, qui n’ait son antiparticule. C’est comme si la nature avait fait deux fois son travail. 

Le sacro-saint théorème CPT  
Toute physique « raisonnable» devait en effet respecter la symétrie CPT.

Il constitue la découverte de Lüders. Ce théorème affirme que si l’on filme le reflet dans un miroir (la transformation P) d’un monde où les particules sont remplacées par des antiparticules (la transformation C), ce film passé à l’envers (la transformation T) doit montrer des processus qui sont possibles dans notre monde de matière.
Jusqu’à quel point la Nature respecte-t-elle les trois symétries C, P et T considérées chacune individuellement?
Avant la découverte de la violation de la parité, en 1956 (Expérience de Mme Chien-Shiung Wu), les physiciens auraient parié que les pièces du puzzle C, P et T étaient séparément symétriques. Après la découverte de la violation de CP, en 1964, il fallut bien admettre que les pièces étaient plus compliquées. En 1998, on mettait en évidence une réaction microscopique qui violait la symétrie T de renversement du temps.
Pour résumer l’interaction faible semble être la seule des quatre interactions à violer les transformations C et P. Elle semble également la seule à mettre en évidence, mais à un niveau plus faible et dans le seul cas des mésons neutres K et B, la violation de la symétrie CP.
Le petit monde des particules
Comme dans le cas des quarks, on a découvert jusqu’ici trois familles de leptons, avec à chaque fois un type d’électron et son neutrino. Pourquoi trois familles? Il faut avouer que nous ne savons toujours pas répondre aujourd’hui à cette question. Cependant, trois familles de quarks, par le nombre de paramètres qu’elles introduisent, permettent d’incorporer naturellement l’asymétrie matière -antimatière, ce que ne permettent pas deux familles.

Une indication que quarks et leptons possèdent une unité sous-jacente vient de ce que la différence des charges électriques des deux quarks d’une même famille est exactement égale à la différence de charge entre les deux leptons d’une même famille.
Nous avons de fortes raisons de supposer que le photon est sa propre antiparticule et de masse nulle. 

Les théories d’unification des forces fondamentales laissent entrevoir que quarks et leptons devaient se transformer les uns en les autres à très haute énergie.

Voies de passage entre matière et antimatière
Il faut bien reconnaître que l’antimatière semble désespérément absente de notre environnement. 

Loi de conservation

La plupart des physiciens conviennent que l’on peut mettre la charge électrique, le moment cinétique, l‘énergie et l’impulsion. En dehors de ces quantités, le physicien est très réticent à accepter à la légère que d’autres grandeurs soient conservées.

Les monopôles magnétiques

De la même façon qu’il existe une charge élémentaire électrique, celle de l’électron, rien interdit en principe qu’existe également une charge élémentaire magnétique, ou monopôle magnétique.  Si nous ne savons pas aujourd’hui  produire le moindre monopôle magnétique, la compréhension des mécanismes de sa production est d’une très grande importance.

Le lien entre gravitation et flèche du temps semble donc maintenant fermement établi d’un point de vue théorique, même s’il reste beaucoup de chemin à réaliser pour une compréhension  complète de ce lien. 

La matière qui remonte le temps

Le temps et l’énergie étant ce qu’on appelle des grandeurs conjuguées, où le changement de signe de l’une des grandeurs peut être « caché» par le changement de signe de la deuxième grandeur, les particules de masse négative que Dirac découvrait dans ses équations pouvaient ainsi également être considérées comme des particules remontant le cours du temps.

Comprendre cette notion d’énergie du vide et celle de la génération les masses de particules représente donc l’un des objectifs majeurs de la physique subnucléaire.
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